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surface, mais dont le regard plonge plus avant; aussi, le digne 
Archevêque qui l’a établie n’unrait-il à son actif que ce seul 
acte de haute portée morale, qu’il mériterait encore les béné­
dictions de l’Eglise et la reconnai-sancv de notre nationalité. 
Notre peuple est appelé à vivre ; cette création récente lui en 
fournira les moyens.

M. l’abbé Roy annonça d’abord qu’il a entrepris la campagne 
en commençant chez lesjeunesde nos collèges. C’est qu’il s’agit 
à l’heure présente de former chez nous une mentalité sociale 
catholique. Or, on changera difficilement l’état d'âme de la 
société actuelle. Dans le domaine des idées, ce que les ans ont 
établi persiste à durer. Voilà pourquoi les jeunes ont les pré­
mices de son apostolat: à l’abri de toute influence mauvaise, ils 
sont plus disposés à comprendre ce qu’il y a de beau et de sa­
lutaire dans une œuvre de cette nature.

L’orateur le reconnaît, ce travail ne s’effectuera pas sans diffi­
culté. C’est le propre des œuvres vraiment grandes de naiire 
au milieu des épines et de rencontrer même la persécution sur 
leur route. Il serait à désespérer de l’Action sociale catholique, 
s’il n’en était pas ainsi pour elle. Des adversaires feront donc 
entendre leur voix; quelques-uns l’ont déjà fait. Toutefois, les 
politiques soupçonneux n’ont rien à craindre de sa part: l’Ac­
tion sociale catholique n’entend suivre aucune des bannières 
qui te disputent le pouvoir et la gestion des affaires publi­
ques; elle se tiendra à l’écart de ces combats mesquins et 
égoïstes. S’il -e fût agi d’aider une faction plutôt qu’une autre, 
l’orateur n’aurait pas fait le sacrifice de quitter une brave po­
pulation où il se sentait aimé; il serait encore au milieu d’elle 
à travailler au bien des Ames !

Il prévoit encore des obstacles de la part de ceux que para­
lyse habituellement la peur, et oui se tiennent hors de la mêlée 
par crainte des coups ; de ces esprits étroits ou orgueilleux qui 
ne veulent juger les choses (|U a la mesure de leur propre juge­
ment, ou de ces optimistes à outrance toujours satisfaits de ce 
qu'ils voient et île ce qui les entoure, quand le Souverain Pon­
tife ne cesse de crier • urbi et orbi » qu’il faut organiser la 
lutte contre les maux qui envahissent le monde !

Le but de l’Action sociale est donc simple et clair : 
« Instaurare omnia in Christo. » C’est lui que désignait


